Témoignages recueillis à l’occasion des engagements du 24 mai 2008

dans les fraternités laïques dominicaines de la Province de France
Témoignage de Ghislaine :
Si je demande à entrer dans une fraternité dominicaine, après avoir aimé y trouver la liberté des échanges, la référence évidente à la Parole biblique et la prière sobre en toi Seigneur, c’est que je trouve difficile en fait, aussi bien de t’annoncer à ceux qui ne sont pas croyant, que de vivre dans une église qui me semble souvent en décalage avec mes engagements de travail et les convictions de beaucoup de ceux qui m’entourent. Je te suis depuis longtemps déjà, avec de magnifiques rencontres et d’exigeants engagements, et ton Eglise est mon Eglise. Mais je suis aussi avec mon mari et mes amis incroyants dans un échange où, bien souvent, je les comprends de se poser les questions qu’ils se posent. Au fond, comment  témoigner bien de toi Seigneur ? Qui es-tu Dieu Père ? 

Dominique en sa légende a pour moi une façon attachante de mettre la question en avant de lui : le jour, il part, il marche et se livre à ta parole et ton pain au fil de rencontres nouvelles. Et la nuit, il vient près de toi et pleure avec ceux qui sont enserrés dans les filets du mal. Le rejoindre, rejoindre la famille dominicaine, c’est chercher dans ces liens de proximités la force d’une unité où puiser le courage de « veiller pour ne pas entrer en tentation », où poser dans la lumière pascale la faute et l’entendre alors nommer « bienheureuse faute », où aiguiser sans cesse le besoin de la vérité de l’autre, où avancer sans me retourner en travaillant et méditant ta Parole et la vie du monde. Oui je suis prête à ce nouveau départ, mais je le reconnais, c’est de nuit. Toi seul Seigneur Esprit Saint, comme déjà tant et tant de fois, sauras transfigurer cette disponibilité de nuit en lumière à lever sur le boisseau pour en éclairer bien d’autres … 

Témoignage d’Estelle :

A la question du « pourquoi » s’engager », je répondrais bêtement par un « parce que » ! C’est si évident ! C’est un peu ça, une évidence. 

En tout premier lieu, je voudrais dédier cet engagement à tous ceux qui ont cultivé en moi la petite braise de foi, depuis toute petite … parce que ce n’est jamais gagné. 

La foi, ma foi, n’est pas évidente. Elle ne l’a jamais été. Des parents pas forcément croyants, encore moins pratiquants (mais que je remercie de m’avoir fait ce cadeau du baptême !), les failles de la vie, la raison, qui font que souvent, très souvent j’ai envie de tout envoyer balader, de dire « à quoi bon ? », « est-ce que tout ça n’est pas finalement qu’une vaste fumisterie, du grand n’importe quoi » ? Et pourtant, en moi il y a toujours cette petite flamme. Et ce n’est pas faute de vouloir l’éteindre ! Mais elle reste, elle s’accroche. Alors, l’engagement d’aujourd’hui, c’est une façon de redire ma foi, celle de mon baptême, celle de ma confirmation, où comme beaucoup, je l’ai faite « à la chaîne » sans savoir, comprendre ce que je vivais. 

Pourquoi s’engager chez les laïcs dominicains ? Parce que cette foi qui s’accroche au fond de moi, elle s’est épanouie sur ce terrain défriché par St Dominique, avec cette liberté si chère aux dominicains de vivre leur foi. Quelques figures m’ont aussi inspirée :

· Saint Dominique, dont je retiens essentiellement sa faculté d’aller prêcher dans les tavernes, d’aller là où sont les hommes finalement. Il aurait pu rester tranquillement à attendre que les personnes viennent le voir dans son couvent, dans son église. Il est allé au milieu d’eux.  

· Fra Angelico qui a exprimé sa foi à travers la beauté de ses peintures : il n’y a pas qu’une seule manière de prêcher !

· Catherine de Sienne, Laïque dominicaine ! Une femme ! Une des premières féministes et qui a su tenir tête au Pape !

· Pier Giorgio Frassati, laïc dominicain de 25 ans, qui dans les années 20 a su montrer que l’on pouvait être jeune, bien ancré dans son temps et vivre sa foi dans les pas de St Dominique. 

Pour moi, être laïque dominicaine, c’est ma vocation. Je n’ai pas été appelée à être religieuse ou prêtre (!!), mais à être laïque. Et pour moi, c’est « prêcher, bénir, louer » avec ce que je suis. C’est, dans les pas de St Dominique, tenter de parler au cœur des hommes avec ma foi. 

Témoignage de Céline :

· Cet engagement est pour moi le consentement à un quelque chose que j’ai accueilli comme ayant du poids, du poids et du prix, le prix de quelque chose qui me dépasse en être et en sens : la vie dominicaine. 

· C’est aussi la recherche d’une cohérence de vie, en lien avec une forme de Vérité et dans une dynamique de Liberté, la Liberté d’être et de devenir en Dieu.

· Et c’est enfin cette joie profonde qui m’habite de me savoir ici, en ce jour, et que je dois à des rencontres fondatrices, ces présences profondément humaines et spirituelles qui m’ont fait advenir à cet engagement.

Témoignage de Philippe :

Je n’ai pas parcouru seul le chemin qui m’a conduit jusqu’à ce jour. Il a fallu d’abord partager avec bien d'autres des années d’apostolat, d’abord en aumônerie, aujourd’hui dans le scoutisme, et modestement aussi sur nos lieux de travail. Partager aussi l’étude, et la prière. 

Et puis il a fallu du temps aussi, du temps pour voir émerger l’étude, la prière et l’apostolat comme les trois pôles sur lesquels je pourrais bâtir ma vie de chrétien, et encore du temps pour découvrir que je partageais cette intuition avec l’ordre dominicain.
Voilà donc que je rentre dans l’Ordre (dans l’Ordre mais pas dans le rang). Et il ne s’agit ni d’un saut dans le vide ni de la recherche d’une identité, ni d’un acte héroïque de la  volonté.
C'est tout simplement le désir de partager avec toute la famille dominicaine une manière  d’être et de faire, pour assumer avec humilité une ambition démesurée : celle de toute l’Eglise.
 
Témoignage de Jean-Michel :

Dans mon histoire personnelle, les dominicains ont un rôle tout particulier et cela depuis mon enfance.
Je souhaite m’engager chez les laïcs dominicains car Dominique représente un Père pour moi par la grande compassion qu’il avait pour les autres et sa grande soif de Dieu. 
La vie fraternelle et la prière m’aideront aussi à répondre à deux appels :
· au Service Evangélique des Malades au sein de ma communauté de paroisses,
· à un soutien au service de la Liturgie par le biais de la musique.
